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[bookmark: _Hlk150237589]Poilus de Châlo tombés en 1916
Texte issu des recherches de Michel Marceau, finalisation de la mise en forme par Xavier Guiomar

Jules ANDRONIC est né le 14 juin 1875 à Auneau (Eure et loir) fils de Eléophas ANDRONIC, journalier et de Eulalie LECOT.
Soldat du 313ème régiment d’infanterie, il est rappelé en février 1916 en Argonne qui est alors un fourré inextricable, où les arbres semblent niveler le sol, cachant les profonds ravins ; le taillis est si épais que l’on échange des coups de fusil à quelques pas, mais peu à peu les taillis disparaissent, les arbres hachés par les obus deviennent des troncs lamentables qui recouvrent le ravin ; le sol lui-même trituré par les explosions, avec les abris effondrés, prend un aspect de ruine.
Le 29 février 1916 Jules ANDRONIC est « tué à l’ennemi » à Boureuilles au Mont de Villers dans la Meuse sur la route de la « Haute Chevauchée », à 35 km de Verdun. C’est le plus âgés des soldats tués de Châlo Saint Mars, il avait 40 ans. Sa tombe se situe dans la Nécropole nationale de La Chalande (Meuse).

Clovis RONCERAY est né le 22 avril 1894 à Châlo-Saint-Mars fils de Théodore RONCERAY, journalier demeurant au hameau du Tronchet et de Adeline GUIBET sans profession. 
Soldat du 76ème régiment d’infanterie de la 11ème compagnie. Extrait de l’historique de régiment : 
« Le 8 mai doit être effectué un redressement de la ligne de front. Cette opération comporte l’éclatement de deux mines, le nettoyage des abris et des tranchées allemandes par liquides enflammées. Les pionniers du régiment, les sapeurs du génie, doivent procéder à l’opération. A 18 heures les mines sautent, l’artillerie bombarde pendant trois minutes, les lance-flammes se mettent en action, la troupe s’élance, la position est prise. Immédiatement, des travailleurs du génie et les pionniers travaillent à réfectionner les tranchées ennemies écroulées. A 2 heures du matin, l’ennemi contre-attaque violemment et reprend une parte du terrain qu’il avait perdu. A 2h30, nous contre-attaquons à notre tour et nous rétablissons la situation ; à 4 heures, l’ennemi contre-attaque à nouveau et nous bouscule, l’affaire est manquée malgré des pertes assez élevées. »  Cette attaque du 8 mai 1916 fit perdre la vie à Clovis RONCERAY à Lachalade en forêt de l’Argonne (Meuse), à 40 km à l’ouest de Verdun.

Louis MOULIGNÉ, né le 29 aout 1894 à Châlo-Saint-Mars, fils de Emile MOULIGNÉ charretier, demeurant au hameau de la Voie neuve et de Alphonsine BUCHET sans profession.
Soldat du 169ème Régiment d’infanterie il est le premier soldat de Châlo-Saint-Mars « tué à l’ennemi » dans la bataille de Verdun qui s'est déroulée du 21 février au 18 décembre 1916. Elle a opposé les armées française et allemande. L’objectif allemand était de prendre le saillant de Verdun, nœud de communication ferroviaire important pouvant ouvrir les portes de Paris. L’armée française fait passer à Verdun, par rotation, 70 % de ses poilus, ce qui contribue à l'importance symbolique de cette bataille. C'est la plus longue bataille de la Première Guerre mondiale et l'une des plus dévastatrices, ce qui a donné lieu au mythe de Verdun, la « mère des batailles », une des plus inhumaines auxquelles l'homme se soit livré : l’artillerie y cause 80 % des pertes. La violence des combats se justifie notamment par la très faible étendue du champ de bataille (quelques km²) où des centaines de milliers d’hommes se confrontent jour et nuit dans des conditions apocalyptiques.
On dénombre 163 000 morts côté français, 143 000 côté allemand, et respectivement 216 000 et 196 000 blessés. Après la récupération du fort de Douaumont par les Français, la bataille se termine le 18 décembre 1916 par un retour à la situation antérieure. 
C’est le 13 juillet 1916 que Louis Mouligné est tombé à Vaux-Devant-Damloup, à 15 km au nord-est de Verdun. Ce village, qui ne sera repris que le 3 novembre 1918, a complètement disparu sous les obus. Il sera reconstruit 500 mètres plus bas. Louis Mouligné est inhumé au cimetière de Châlo. 

Albert MARCHAUDON est né 18 février 1896 à Châlo-Saint-Mars, fils de Aleïde MARCHAUDON, cultivateur au hameau de Boinville et de Louise BÉGAULT sans profession. Marié à Châlo le 15 octobre 1912 avec Pauline BARGOIS.
Le 20ème Bataillon de chasseur à pied effectue ses premiers combats à Baudonvilliers dans la Meuse début aout 1914 où 25% du bataillon est décimé en quelque jours. Après une première réorganisation le bataillon franchit la frontière d’Alsace le 14 aout qui est occupée depuis 44 ans. Séjour de courte durée puisqu’il faut rapidement stopper l’avance allemande vers Paris. Réorganisé une nouvelle fois à Epinal, le bataillon s’embarque à Wassy (Haute Marne) le 5 septembre. La première bataille de la Marne commence. Le 8 septembre, l’ordre est donné de la contre-attaque qui stoppera l’avancée allemande. Le bataillon est relevé pour participer à la bataille de l’Artois d’octobre 1914 à mars 1916 puis à la bataille de Verdun jusqu’au 18 avril 1916. Envoyé en Champagne il est positionné à Tahure jusqu’à la Bataille de la Somme où le bataillon est stationné depuis le 15 aout sur le secteur d’Estrées. Albert MARCHANDON y sera « tué à l’ennemi » le 13 septembre 1916. Le village d’Estrées ne sera définitivement libéré qu’en août 1918 par les Australiens. 

Marc FRAGNÉ est né le 23 mai 1885 à Douadic (Indre) fis de jean FRAGNÉ cultivateur et Marie ALAIMARGOT, ménagère. Marié le 24 septembre 1914 à Châlo Saint Mars avec Anne MERLE.
Soldat du 268ème régiment d’infanterie, il participa à la bataille de la Marne suite à la rapide offensive allemande, du 5 septembre au 7 octobre 1914.
En octobre, le régiment est affecté à la construction de secteur défensif à Baconnes (Marne), construction des tranchées principalement la nuit pour éviter les mitrailleuses. Du 21 octobre au 6 novembre, il participe à la bataille d’Ypres et passe l’hiver dans les tranchées en Belgique.
Du 7 mars au 6 avril 1915 il passe en période de transition toujours en Belgique avec exercice et manœuvre sous des attaques sporadiques allemandes. Le régiment est ensuite mis en repos à l’arrière des lignes dans le Pas de Calais. En avril et mai 1915, il effectue plusieurs périodes de transitions défensives des positions conquises, sous les bombardements et contre-attaque allemandes.
Il participe à la Bataille de l’Artois du 28 aout au 2 janvier 1916. Période de stabilisation du 9 janvier au 31 mars 1916 qu’il alterne avec les renforcements des tranchées et la relève d’autre régiments.
[bookmark: _Hlk150066554]Le régiment quitte le Pas de Calais par chemin de fer destination Verdun le 31 mars 1916. Après une période de repos du 10 septembre au 7 novembre, le régiment repart pour une autre période de tranchée à Sailly-Saillisel dans la Somme. C'est là que prit fin l'avancée des alliés durant la bataille de la Somme. C’est aussi là que Marc FRAGNÉ, après plus de deux ans de combats, fut blessé le 10 novembre. Il succombe à ses blessures dans l’ambulance le 11 novembre 1916 à Méricourt. Le lendemain Saillisel est entièrement repris aux allemands, avant d’être à nouveau perdu deux jours plus tard. 
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